
Sise légale de la viande saisie aa 16e bataillon de chas-
s e a r s a pied et aa 10e régiment <J* o a s u e a r » à Cheval, 
•*a pas encore déposé ton rapport. 

Cn sous-olflcler du 10e cfcaesears »>e»t va longer une 
punition de trente jours de prison pour avoir pris livrai­
son de la viande malsaine destinée à sa compagnie, 
dans la boucherie même, alors qu'il avait poar Savoir 
d'aller se ioornir direeteroent à l'abattoir. 

Jeudi, U. Vilry, juge d'instruction a entendu le boa-
•cner qui a fait la fourniture et différents témoins, no­
tamment le vérificateur et le sous-o(ucier puni. 

Le boucher prétend qu'il ignorait la mauvaise qualité 
de la viande qni tai a été expédiée de «t-pol. Il attribue 
a nne \ engeance «a plainte portée contre lui. 

H * o r * « x t a n n a n t . Un garçon brasseur employé à 
la brasserie ua&se-aleurisse frères Tient de gagner 
15,000 francs au dernier tirage des obligations commu­
nales lUKo du Crédit foncier. 

D n * f a v a a . - Jeudi après-midi, M. Herlln, notaire, 
boa'evard d* la Liberté, cuvoyait, vers & heures, un de 

n e s d e r c s , H. X . . . , demeurant près des Halles centrales. 
tteacher une somme d'enviros 1.100 francs. X . . . n'a pas 
«acore reparu. 

C'était nn Jeune homme qui jusqu'ici avait eu nne 
conduite exempte de tout reproche. 

D n v e l a v e c eJtraetlon b o u l e v u * Tlo tor B « ( o -
L audace des voleurs neconual i plus de bornes. Le récit 
suivant en est la meilleure preuve : 

Boulevard Victor-Hago, il" 178, se trouve la lilature de 
MM. Fremaux et Delplanque, dont la surveillance est 
confiée aux époux Malbranque, concierges de la maison. 
Lear demeure se trouve située sur le boulevard et c'est 
a u premier étage que d'audacieux cambrioleurs se sont 
inltoduits, dans la soirée de jeudi, entre sept et ente 
heures. 

Pendant que les époux Malhrauque étalent en train de 
souper dans une salle du fond, les malandrins ont esca­
lade, on ne sait comment, les lewHres du rez-de-cliatusée 
et Us ont pu ainsi arriver Jusqu'à celles du psweier 
étage. 

Ifs ont enduit de savon un carreau au'i'.s ont brisé et 
par cette ouverture Us ont pénétré dans la chambre du 
fils de la maison. 

Ils ont aussitôt attaqué a a meuble qu'ils savaient sans 
doute contenir la forte somme et la ils ont dérobé pour 
environ a,000 fr. de valeurs et Je numéraire. 

Jusqu i c i o a a e c o n n a î t pas les auteurs de ce vol. 

TrH>ana l c o r r e c t i o n n e l î l e M l l e . — A udience du 
nemtrrcdi 28 décembre. — . \ u m - a UE t'RiAHoi&Es — 
l a gamin d'une dizaine d'années.Dominique VaDdewynde, 
avait été aperçu au moment ou il brisait un carreau 
d'ans vilrtiie île ia ru*, hareng* à H'iulwix. pool enlever 
des friandise» ei s-ucrj.ies. Le j.-uii- garçon fui arrêté et 
traduit eu correctionnelle : Il est, après'une admonesta 
tion du président, r^nii* i ses parents. 

HABILITÉ PRKCOT*. _ j | . Pouget, marchand, rue Saint-
Jacques à Tourcoing, avait vu se présenter chez lui un 
jenne homme o^i dit venir au nom de SI. Wagnon, bien 
connu du n é c ^ ^ n t , acheter divers objets, des draps.des 
cannes, de.» parapluies, pour une valeur d'une ciiiquan 
laine de i^x:». 

Or, il o nu était rien : l'acheteur était venu de son pro­
pre c'yci, o n lâcha de retrouver la trace du trop adroit 
jeu'je homme : on apprit qu'il avait vendu le tout a la 
rjare de Itoubaix pour la somme de cinq francs. L'inculpé 
• '» pas encore tout a fait seize ans : il se nomme Charles 
Six , et habile Tourcoiug. Il est, lui aussi, remis à sa 
lamHIe 

CONSOMMATEUR BHLYANT. — Dans la nuit de dimanche 
a lundi, â l'estainiuet Math y, rue r'rankl'n i Houbaix, 
avai t eu l ieu nue discussion au cours de laquelle uu 
consommateur Jacob Ilarus, vanuier, demeurant rue de 
la Balance, avait allongé plusieurs coups an cabaretier 
après avoir brisé les vitres de la porte d'entrée. Cette 
équipée vaut au délinquant une reine de quinze jours et 
une amende de cinq francs. 

DEUX DOMESTIQUES, Agés de vingt-un à vingt-cinq ans, 
l'un Emile Verheste habitant Tourcoing, el l'autre Aimé 
Vaaaenbergbe, de Roncq, avaient été cités sous inculpa­
t ion de bris de clôture de la maison d'un ouvrier de 
ferme, Lespars. Roncq. Après audition des témoins, Ver 
t e s t e est acquitté. -Quant àVendenberghe, son affaire est 
renvoyée à samedi. 

SOUVENIR DE L'EXPOSITION D'ANVERS. — Pendant que 
M. Broward, tisserand demeurant rue Chevreul, i Croix, 
était Kbseut. les époux Verhaydan, ses locataires, ne 
trouvèrent rien de mieux que de Taire main basse sur une 
somme d- 1x5 fr., qu'il avait enfermée daus un coffret. 

A son retour, M. Broward constata la disparition du 
magot: ne revoyant plus revenir ses voisins, il n'eut au­
cun doute et eut l'intime conviction que les Verheyden 
étaient bien les auteurs du larcin, 

Il apprit que ces indélicats locataires étaient partis 
1 Anvers : on était a ce moment en septembre. H 
se dirigea immédiatement vers Anvers et finit par décou­
vrir Verheyden qui lui confessa sincèrement ses faits et 
•es tes niais se déclara dans l'impossibilité, et pour cause, 
« e restituer l'argent. C'est seulement pour l'audience du 
38 décembre que Louis Verheyden et sa femme Marie 
Loyer, étaient cités : ils ne comparaissent pas et sont 
condamnés par défant chacun A huit mois de prison. 

A WATTRBLOS, il y a UO mois, eut lieu, dans un esta­
minet, une rixe à laquelle prirent une part assez active 
quatre frères du nom de Vanaverbeke : c'est en correc­
tionnelle que se produit la ttenooinent. H leur est 
inflige : i Isaïe, 30 ans, un mois ; à Jules 18 ans, quinze 
jours : i Gustave, 1S ans, au mois, et i Arthur, vingt 
jours. 

Gendarmerie. — Ire légion : Carpentier, maréchal des logis 
Debrabant. brigadier ; Beun. Ilalbec, Magaler, Taaercz. Vial» 
Du mont, V'andenplas, gendarmes 

A r m é e t e r r i t o r i a l e . — MUTATIONS. — Infanterie. — Par 
décision ministérielle do"»» décembre 1S9», les ofBefcrs d» ré­
serve dont les noms suivant qui ont. accompli dans l'armée 
active et sa réserve le temps de service prescrit par la toi, sdnt 
passés dans l'armée territoriale et ont été affectes s u t régi­
ments ci-après désignés, savoir : 

1er régiment territorial d'infanterie.— Mil. Lepercq, sous-
lieutenant de réserve au «Je régiment d'infanterie; Liem. sous-
heutenant de réserve au file régiment d'infanterie; Rigaud, 
sous-lientenant de réserve an Oi régiment d'iafaaterie: Wat-
Irelot, sous-lieatenant de réserve au *08e régiment d'infan­
terie 

xc régiment territorial d'infanterie.— MM. Doycr. sous-lieute­
nant de réserve au 137e régiment d'infanterie ; Deremer. sous-
lieutenant de réserve «u 333e régiirlent d'infanterie; Canu,sons-
lieutenant de réserve au ïVSe régissent d'infanterie. 

S.: régiment territorial d'infanterie.— MM. liclrue, Wattinne, 
Cattet,Temorne et Goïse, sous-lleutenants de réserve au JOle 
régiment d'infanterie ; lleuard, sous-lieutenant de réserve 
73e régiment d'infanterie. 

Se régiment territorial d'infanterie. — M. Caron, snis-tleute-
naiit de réserva au 23 e régiment d'infanterie. 

8e régiment territorial d infanterie — MM Dirand, GuéranL 
Bourel. soiis-heotenants de réservé au llOe régiment dïnftmt 
terie: l.efebvre, sous-lieutenant, de réserve au 3tne reniaient 
d'infanterie: Dou, sous-lieutenant de réserve au 97c régiment 
d'infanterie-

Merlin. Hdtel-tMeii. — loseph Afnetis. me de THemmelet 17. -
Alphonse WStaowk, rue ** francei cour Hindi *: — Ifèeliuc.-
liilni a* décès. — .SantqTAgostin.43 an*. JflltePtHeu.—Auguste 
Oemeulanaere, I an, rue du Fresoov Î3. — Charles neuayre, 
3i ans.'Hôtel-rJteii. — Iwbert némennynck. I l mois, me du 
Luxembourg 11. —. Ludivine Porta.5»ans,me de la lledoule »7. 
— Adolphe Qsâet, *• ans, Hotel-DUu. — Hèiroance Lecointe. 3 
mois. IWLa-DiBii; 

rOrmCOIKS. -Wlal l lMfin i»-*» • mmUSanevs^êu vendredi 
28 déeetnere. Mataitde Creus. à la Maternité. — Eugénie t>e-
quick, rue de la Patente. — Ué< larations de décès. — Maurice 
Durermont, 3 mois, rue des Vlftas.—Julie Ravehnghien, 8>ans 
g mots, sans profession, Hospice-Général, — Mélanie Odonx, 17 
ans 9- mois, soigneuse, ruelle €ustel. 

_* 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du ournal n'enga 

mtni l'on n on »• la rcsiiontnbilii* de la reeUertian. 

Concerts et Spectacle* 
Toaroo ing . — Concert matinée. — L'Association sym­

phonique de Tourcoing dounora, dimanche .10 décembre 
18(14. a quatre heures, dans la salle de la Société des 
l'êtes, place Leverner, son premier concert matinée en 
dehors de l'abonnement des membres honoraires. En 
volet le programme : 

Association symphoninue. — 1. l a Madrilène, marche triom­
phale. E. Bourgeois : S. Menuet Louis XV, II. de Vilbac 

Mlle Jtiane Cordonnier, cantatrice, lauréate du Conservatoire 
de Lille. — 3. Air d'Hamlet. Amb. Thomas. 

Association symphonique. — 1. Menuet de la Mariée, F. Tho-
Sné;5. Berceuse, pour instruments a c irdes, Th. Salomé ; 6. 
Patrie, ouverture dramatique (redemandé), G. Biset. 

Mlle Jhane Cordonnier. — 7. A Nuit d'Etoiles, Wldor; s Ouvre 
tes veux Mens, Hassenet. 

Association Symphonique. — • . Air de Ballet, Ire suite, B' 
1. intermizzo. n- S, valse lente, n' 3, polonaise, C. Lippacher; 
9- Marche Française, Th. Salomé. 

L'orchestreaous la direction de M. Albert Masurel. Le 
piano sera tenu par II. Paul Stupuy. Le concert sera ter­
mine à cinq heures trois quarts 

Pi ix des places : Parquet, Ire 1 fr., te l fr. ; tribunes 
et galeries, 30 cent. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L'appel d e » r é s e r v l a l e a . — l u e instruction complémen 

taire vient d'être uotiUee aua commandants de corps d'arnMS 
relativement » l'appel des réservistes en 19!>3. 

On devra convoquer par ordres individuels échelonnés 
^"ita-oluejers. anciens fourriers, appartenant aux catégories A 
réunir l'an prochain, et designés .pour Jane partie des bureaux 
'le comptabilité militaire en cas de mobilisation. 

Seront aussi appelés dans les mêmes conditions, et par un 
avis transmis au moins avant la réunion, les réservistes exer­
çant les professions de tailleur, cordonnier, maréchal ferrant, 
armurier et bourrelier, ainsi que les réservistes d'artillerie, ou­
vriers en fer et en bois. 

Les appels échelonne-ne pourront avoir heu pendant la pé­
riode des fêtes de Pâque«. et on les réduira au nombre jugé 
ngoareusement Indispensable, pendant les mois de juillet et 
aaaC 

MBillea m i l i t a i r e - . — l.'UMeiel 

notre région, les noms de MM 
Infanterie. — 1er régiment. Cnallaci Stephanupou, sergent : 

8e règttaent. Mathon, sergent; 33e régiment, Jausoii, soldat 
musicien ; 13e régiment, VerneL chef armurier ; HOe régiment 
Marcel, adjudant, et Detarçon. chef armorier ; 1x7e régiment, 
Baudlat, adjudant. 

L A r é u n i o n d é T o o r c o l n t r à p r o p o s d u T e r m e 
Tourcoing, J8 décembre. ' 

Monsieur !n Directeur t 
du Journal de Houbaix, i 

Ma pensée avant été imparfaitesjut traduite dans le 
compte-rendu que vous aveî publié de' la réunion de 
jeudi, je vous serais reconnaissant de reproduire inté­
gralement tel paroles que j'ai prononcées. 

• Messieurs. 
En prenant la parole devant vous. Messieurs, je n'ai qu'un 

but: vous prouver que les arguments les plus sérient eu appa­
rence, qu'on a invoqués pour supprimer le-Terme sur les pla­
ces de Roubaii-Toureotng) n'ont pas la valeur qu'on semble 
vontoir leur accorder. 

F»r déduction, j'arriverai même à vous.-démontrer que, 
sans le Terme, les cours de la laine se seraient encore affaissés 
davantage. 

s i' Et tout d'aliord depuis, qnand attaque-t-on 10 torme qui 
fonctionne ici depuis 188* ? Depuis six mois. L'a-t-on attaqué 
il y a trois ans. quaud le Type du Terme est monté jusqu'à ' 7 
francs, alors que les peignés d e ^ î m e valeur intrinsèque.niais 
non appliqués au Terme, testaient a d u cours bien inférieorsl 
Vous savez qne non ! 

» Parmi ceux qui récriminent le plus coutre l'existence du 
Terme,'il y en a peut-être qui, ayant un stock considérable de 
lames pf ignées ou a peigner, ont acheté du Tenue, plutôt que 
d'y vendre la laine dont ils auraient pu au cours de cette cam­
pagne retirer un prix relativement rémunérateur. 

» * Certains prétendent que le'Terme tue l'Industrie ! Je me 
contenterai de répondre par point de comparaison que l'Angle­
terre est un pays d'une incontestable valeur au point ir vue 
industriel et que le terme sur le colon n'a jamais été. considéré 
comme une cause de tronble ou de marasme. 

n J'affirme, au contraire, que dans une situation normale, le 
Terme fient et doit favoriser l'industrie, parce que le Terme 
permet d'échelonner des ventes sur les mois où le peignage est 
très heureux de trouver une alimentation qui lulmanquedans 
les autres genres. 

» 3° (in a dit que ce sont surtout les opérations attires de 
ces derniers mois qui ont précipité la baisse. 

» Mais comment expliquer alors que les stocks diminuant en 
ce moment, le peignage produisant peu, les industriels ache-. 
tant du terme et surtout du rapproché, comment prétendre 
que c'est h cause du Terme que les cours ne peuvent se re­
lever 1 

» 1° L'ouverture des rentes de laines en Australie a dessiné 
un nouveau courant vers la baisse; mais si les éleveurs avaient 
entrevu des prix meilleurs, ils auraient retiré leurs laines. 

• s> A Bucuos-Ayres ou fait un semblant de lésistance. ou 
ne vend pas; mais malgré ces efforts, on ne relève pas les 

» 6' 11 n'y a qu'une seule conclusion à tirer de la situaliou 
actuelle qui n'est du reste pas particulière à la laine ; certains 
articles en souffrent davantage encore. C'est une production 
continue en présence de stocks considérables qui ne trouvent 
pas de débouchés suffisants. 

» le finis. Messieurs, en vous demandant de réfléchir sur ce 
point : que jamais le terme n'aura autant que cette année 
neVS 'sero'îit'term'ïnées par autant àe livraisons- ce qui e»t pré­
cisément l'antipode de l'argument des plus violents adversaires 
du Terme qui prétendent qu'il faut l'abolir parce qu'il favorise 
les opérations lictives et que ce sont les opérations fictives qui 
paralysent le commerce. » 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes remer­
ciements, l'assurance de ma parfaite considération. 

KDOUABD DELAHOUSSE. 

No» r e p r é s e n t a n t s a a P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont répartis, les votes de nos sénateurs sur la propo­
sition de loi, adoptée par la Chambre des députés, ten­
dant à ouvrir au ministre de l'intérieur, sur l'exercice 
1894, un crédit de 100,000 fr. pour les besoins du traite­
ment de la diphtérie par la sérumthérapie (Adopté par 
S6S voix) : 

Tous les sénateurs du Nord ont voté pour. 
On lit A l'Officiel du 17 : 
« M. Sirot-Mallex, déclare qu'il a été porté par erreur comme 

« s'étant abstenu » dans le scrutin du Si décembre sur la ques­
tion préalable opposée à la proposition de résolution de M. 
Jaurès (interpellation sur l'affaire Mirmani. et qu'eu réalité il 
avait voté « pour ». 

k.e cr ime de N e a v e - B c l l s e . — L'enquête ouverte par 
la gendarmerie belge sur le crime horrible dont en a été 
victime M. Charles Christiaens a établi qu'il y a en pré­
méditation. La tête du malheureux a été affreusement 
mutilée, puis son cadavre a été transporte dans une mare 
située au milieu d'une prairie. On n'a jusqu'ici aucun 
indice sur le criminel. 

Un acc ident d a n s 1 é t a b l i s s e m e n t des s o u r d s m u e t s 
de Ronoh ln . — Trompant la surveillance de ses maîtres, 
le jeune Maurice Seynave, sourd-muet, élève à l'institu­
tion de Roncbin, en descendant du dortoir, se pencha 
imprudemment sur la rampe de l'escalier et perdit l'équi­
libre. 

Dans sa chute, il s'est fail nne blessure grave à la tête. 
Le médecin de l'établissement lui a prodigué les premiers 
soins et l'a fait admettre A l'bopital. 

K T 4 . - 4 I v i l . . — RiWBÂ IX.- Veetaratvmt de natttaneei dm 
endredi «8 décembre. — Claire Willem, rue de la Perche, im-

pao^e du Midi 4. Adeliue Maes, rue et impasse,Turgot 1. — 
Varie Merion. rue de Rome 87. — Madeleine Detplanioe. nie 
de la Gbapelle-Carette, cour Lagache 8. — Germaine Delannov, 
rue Beaanxvaert, cour Despreil i . — Victor Platiau, rue de 
Coudé ». — Marie Buvenne, Boulevard de Belfort *7. — Henri 

M I S FiJ«ES rOBITS 
Les amis el connaissances de la famille D'AGOSTIN-

DECANDIbO, dni, par oubli, n'auraient pas reçu do lellre 
de faire part du décès de Monsieur SSnto frAGOSTIN, 
mosaïste, veuf de Dame Maria DECANDIDO. décédé ë 
Roubaix, le Î7 décembre 1894, i l'âge de 43 ans, adminis 
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme eu tenant lieu 
et de bien vouloir assister anx Convoi et-Service Solen­
nels, qui auront lieu le lundi 31 dudil mois, à 9 heu­
res 1|4, en l'église Notre-Dame, à Ronbaii . Les Vigiles 
seront chantées le dimanche 30, a 4 heiiies 1,4. L'assem­
blée i la maison mortuaire, rue Saint-Maurice, SI. 

Les amis et connais**!. ifâ la famille Au.Iré MA 
frTEU, qui, paroubli, ifauriri«fit~f)*s''««id<! 'de. M i r e de 
faire pari du déeè» de ManSiett • AIII'TO-LAXIS ' MAII1KI, 
lêcodé subitement, i Roubaix, le iï docemlire 1891, à 
l'âge do 85 aua, sout priés de conwdérer le préseni avis 
comme en tenant lieu cl dé h en vouloir assoler aux 
c.onvol et Salut Solennels, qui sirrowl H e u l e (li.iixnohe 
30 courant, a 2 heures, en l ' - i w Sii,iVe-F.'m.L>AU' 
Roubaix. — L'assemblée 1 lu UISLWII .noriii.iiic. rue de 
Tunis, cour Delen, i 1 h. ï | ï 

• • • . • • M i i i i i i É i i ii IÉ 11 i mu 

U t qt tent ion s o c i a l e e n B ê i g i r j U ê « t l e V a t i 
e s tn .— SOUs c e t i tre , lo Patriote \>i\> ic nttc (léjx-ciic 
de R o m e , q u e lui a adres sée s o n corrediiomlaiit siio 
cial , e t que a o u s reproduisons : 

, Le-s«ini-8iéfe vient de repondre, par une lellre, aux 
évêques belges qui avaient soumis au Pape deux docu­
ments sur le mouvement social en Belgique. 

» Le premier était un mémoire que des patrons et des 
industriels catholiques avalent communiqué à l'épiscopat 
sut l'étal de l'Industrie et les questions ouvrières. 

» Dans cette pièce, ils exposaient leurs doctrines éco­
nomiques en critiquant celles do la Ligne déniocrstiqtte. 

» Le second esl Une lettre ê>lleclivtî des évéques en 
réponse à ce mémorandum. L'épiscopat y avait mis en 
regard- les théories des industriels et les enseignements 
du Pape et de l'encyclique flernm Xocarum. 

» Cette comparaison faisait ressortir certaines discor­
dances En finissant les éveques relevaient les inexacti­
tudes du mémorandum des industriels, touchant les doc­
trines de la Ligue démocratique chrélienne. 

» Le Saint-Siège a répondu à cet euvoi des deux pinces 
_ j louant le l è l e de repiftcrjpal à défendre la plireté des 
enseignements de Rome. » ROMAJIO. » 

Les r è g l e m e n t s d'ate l iers d e v a n t l e C o n s e l l s n p é 
r i eur d u T r a v a i l . — Le conseil s'est réuni vendredi pour 
continuer la discussion de l'avant projet de loi i « r les 
reniements d'ateliers. 

M "Saffers, délégué de Nand, signale certains faits cm 
se sont passés dans un atelier gantois; mais M. le duc 
d'Ursel, président, lui retire la parole, ces discussions n'é­
tant pas de la compétence dn consei l . 

Ladiscussion est reprise sur l'art, i du projel 
Le S 3 du projet de la commission garantit « les 

prescriptions en vue d'assurer l'hygiène, la sécurité, la 
morale et les eonveuances. » 

plusieurs membres du conseil trouvent celle formule 
Irop vague. La formule est défendue par le rapporteur, 
M. V. Branls. , 

Après quelques observations de M. H. Denis, M. Prins 
propose «rajouter au texte de la commission l'amende­
ment suivant : . . . 

« Un exemplaire des lois et règlements concernant^ la 
nsâTubres sera, dans chaque usine, A là disposition des 

intéressés.» 
sur la proposition de M. Hanqnet, le Conseil admet, en 

faveur des ouvriers travaillant à domicile, la nécessité 
de prescriptions garantissant la moralité et les conve­
nances. 

L'assemblée aborde la discussion de l'art. 3. 
Séance de l'aprèsmidi. — La majorité se rallie à la 

proposition de M. Hanquel, ainsi l ibel lée: < Les entre­
prises industrielles qui occupent des ouvriers travaillant 
à domicile sont soumises en ce qui concerne ceux-ci à 
l'obligation prescrite par l'article 1er. 

» Le règlement relatif i cette catégorie devra détermi­
ner les points suivants : 

» 1° L'époque de la paie des salaires, conformément 
à la loi du 1G août 1887 ; le mode de comptabilité, de 
mesurage et de contrôle, s'il y a lieu ; 

> 3° Les prescriptions ayant pour but la sécurité et les 
convenances; 3 les droits et les devoirs du personnel; le 
recours ouvert aux ouvriers en cas de difficulté. » 

Le conseil aborde ensuite l'examen de l'article relatif 
aux fournitures & faire aux ouvriers, préavis de congé, 
amendes et pénalités. 

M. Denis se prononce contre les amendes et demande 
leur suppression. 

M. Prlns est d'avis qu'il ne faut appl iqueras amendes 
qu'en cas de grève. Pour le reste, il ne faut pas que les 
ouvriers soient livrés aux caprices de l'entrepreneur et 
réciproquement. 

A 2 b. 1|2 M. Cavrot remplace M. le duc d'Ursel à la 
présidence. 

Le conseil décide que le règlement devra déterminer 
les « fournitures • à faire à I ouvrier et les retenues 
qu'on peat imposer de ce chef. 

Le « préavis de congé > donne lieu i une longue dis­
cussion A laquelle prennent part MM. Dejace, Hardy, 
Isaac, Denis, Hanquel, Lagasse, Brants, Moral, Prins; les 
uns veulent le préavis obligatoire, les autres le rendent 
facultatif 

M. De Backest imeqae, le préavis donné. Il faut que te 
ilron donne du travail & l'ouvrier 

du délai 
jusqu'à l'expiration 

On admet pourtant l'absence de préavis en cas de 
consentement réciproque. Ce consentement est nécessaire 
pour qu'un règlement puissecontenir la clause d'absence 
de préavis. 

M. Hardy. Nous sommes i peu près d'accord. Toute 
l'affaire est que le préavis, de même que l'indemnité, soit 
réciproque. 

M. Prlns. Le principe de droit, c'est le préavis. On ne 
pourra s'y soustraire que par un consentement récipro­
que. 

M. Dejace. La loi allemande admet que l'ouvrier peut 
s'en trlter sans fltmvtt si le travail l'expose à uu danger 
éminent qui n'était pas prévu au moment du contrât de 
travail. 

M. Denis dit qu'en vertu du code civil , lorsqu'il y a 
clause pénale, tout est •on. 

M. Braots. C'est là le droit •commun; 'mais faut-il s'y 
tenir? Je crois qu'il faut réserver tes dommages intérêts 
éventuels tout en continuant à fixer dans le contrat une 
clause péta le . 

La première phrase dit Tlftéra i>) de l'article * est mise 
aux voix .' on propose d'y ajouter cette phrase : « Le 
préavis doit être réciproque. » 

M. Limbourg comftal cette adoîlldn. 
L'article et l'amendement sont adoptés. 
La phrase suivante de l'article amendée par M. Branls 

est ainsi conçue : 
* L'ouvrier pourra en tout cas rompre le contrat sans 

préavis si sa vie se trouve menacée d'une manière qui 
ne pouvait être connue au moment da contrat ou si sa 

moralité est compromise par «on séjour à l'exploita­
tion.s 

H. Isaac demande ou'après les mots « sans préavis >, 
on ajoute les mots : « mais sans indemnité ni dommages-
intérêts ». 

i l . Brants. Mais, c'est inutile. 
L! tofisell i8opté la rédacilon amendée par M. Brànts. 
M. Hanquel demande que l'ouvrier puisse rompre le 

con trat sans préavis au cas où le patron viole la lof sur 
le f aienrént des salaires. 

M. Branls. Il ne faut pas multiplier les cas de rup­
ture Immédiate. 

Lo conseil admet que l'eutreorenénr peut en tons cas 
rompre le contrat sans préavis,' si l'buvrier se rend edu-
pab e d'infidélité, d'atteinte à l'ordre et à la sécurité, 
etc. 

Le conseil passe au vole sur lo liftera C, (amendes et 
péniilités). 

Ki Branls. Si l'ou maintient les amendes, il faut tes 
mai îleulr de manière qu'elles soient efficaces. L'amende 
pou Ta-t-ello s'élever iusqu'à la moitié oc <a totalité 
d'un e journée de travail? 

S'il n'y a pas d'amendé, on multipliera les cas d e r e h ' 
voi. 

M. De Bark. Il faudrait examiner celte question à fond. 
Je suis partisan de la suppression absolue des amendes. 
Ceptndanl je n'ose en faire la proposition formelle. 

M. Morel est un adversaire déterminé du système des 
amendes; mais' les ouvriers eux mêmes TléSnenfSurw 
point. 

Le système des amendes est injuste, alors même qae Id 
pair m le voudrait équitable. 

Lu sHppression est une question d'avenir prochain, 
excepté, d s o i les industries où l'on doit infliger l'amende, 
poiu malfaçon» 

A iand l'amende ne s'élève guère au delà du l|5'fln 
sala re de la journée. A mon avis, l'amende ne devrait 
pas lépasser 20 ou 30 centimes. 

M II irzê critique aussi le système des amendes, mais 
le croit iuitispeihnrble dans les industries dangereuses. 
D.ni les m-ne» il laat assurer la sécurité, et pour y ar­
rive' il faut assurer la discipline. Nais on ne peut fixer 
le iiiatlniiiiii i plds do la moitié du salaire de ia journée. 
(Approbation). 

SI. le président fait remarquer que, même «I le conseil 
prwil une rrécisioo maintenant les amendes, ce ne sera 
qu'un vote de principe cl tout patron restera toujours 
titin< 8e supprimer les amendes dans son établissement. 

M LI'iTlr<tii's croit aussi due la suppression absolue des 
amendes sorait nuisible pour les ouvriers. 

yi.anl aux abus, l i sseraient mieux corrigés par l'éta­
blissement des conseils d'usine. Le montant des amendes 
devrait Cire versé 'dans une caisse de arévoyanee. 

il. Lagasse demande au conseil de formuler un voeu e n 
faveur de la suppression des amendes. 

M. Seffers demande la suppression des amendes. Il vaut 
mieux substituer à ce système celui des récompensés. 

M. Denis. Il y a un accord à peu prés général en faveur 
de la suppression des amendes. L'action .des Conseils 
d'usine peul très utilement être substituée aux amendes. 

La suite de la discussion est remise é la séance pro­
chaine, qui aura lieu vendredi prochain à 10 h. Irx. 

A n S é n a t - - .Sennfe du SS décembre. — On reprend 
la discussi.w du hndgel des voies et moyens. 

M. le duc d'Ureel, répondant à M. Picard, relève les 
affirmations de co dernier sur les salaires des ouvriers. 

Il dit que le latiac et l'alcool ne sont nullement indis­
pensables à l'alimentation du peuple, mais qu'au c o n ­
traire les hygiénistes les déclarent nulsiMes. 

"". le docteur Lefebvre répond aussi à M. Picard : il 
ne dés d 'taits puysio logiows pour exprimer le rdie 

de l'alcool dans l'alimentation. 
. Lefebvre parle des funestes effets de l'abus de 1 al­

cool, ainsi que du tabac. 
M. Limpeiis traite de l'i-npot siir le revenu. 
Il s'en déclare partisan quand il est proportionnel, 

mais non progressif. 
L'orateur estime que le meilleur moyen d'établir le 

revenu, c'est la déclaration du contribuable. 
. Liuipens critique le droit d'accise sur le tabac et 

préconise le retour au régime d'avant 18'u. 
M. deSmet répond aux oraleurs précédents; il renou­

velle, au sujet des réformes fiscales, les déclarations 
qu'il a faites à la Chambre. 

M le ministre défend l'impôH sur le latiac indigène 
tout en déclarant qu'il faut améliorer le système de 
perception. 

L'orateur repousse l'impôt progressif sur le revenu. 
M. Finet critique la distinction entre le budget ordi­

naire et le budget extraordinaire. Il approuve l'impôt sur 
les valeurs mobilières. 

MM. fctufqui» dus Es&arls et Picard afUrtnent q.ie le 

fiarli socialiste ne x'eut pas recourir aux moyens vio-
enls, mais ou'il poussera 4nergMiuemenl H (a transfor­

mation de l'état économique actuel. 
MM. Van Vreekem et Surmont de Volsbergne prennent 

la parole au sujet de l'accise sur le tabac. 
La discussion générale est close. Le budget est volé à 

l'Unanimité des membres présents. La séance est levée à 
ii h. i | 4 . Le Sénat s'ajourne à ùtle date Indéterminée. 

Dn e s s a i b e l g e dn m i n i m u m de s a l a i r e . - l'a 
membre de l'administration communale de Saint Josse 
ten-Noode (Belgique), communique à la Chronique les 
renseignements q u e voici, au sujet de l'application du 
minimum de salaire en matière d'adjudications publi­
ques : 

n Le principe du minimum de salaire dans les cahiers des 
charges poir les adjudications publiques a é é admis pour la 
première fois par le conseil communal ds St-Josse-ten Noode, 
dans la séance du S janvier 1S87; 

» Après quelques discussions de fc.rme,il a été admis en fait. 
1- Pour les travaux de pavage (séance du *7 févrici 1887); i 
Pour la ferme des boues (séance du *5 avril 1-117) ; 3- Pour le 
bulletin communal (séance du le novembre 1887» ; s t*our les 
travaux d'eutit-tien (séance dn 18 juillet 18*8). 

<< Les princifialas objections ont été tirées : I de la liberté 
du commerce. — Ou 

nacle, ont enlevé quatre beaux calices et deux magnift 
ques ciboires en or et argent et une botte aussi en 
argent, servant à l'administrslion des malades. 

fis ont profané les hosties consacrées en les jetant sur 
l'autel et ne se sont retirés qi 'après avoir enlevé le con­
tenu de quatre troncs. 

Les objets volés avaient une valeur artistique qui fait 
doublement regretter leur parte : un des Ci tel ras, notam­
ment, était une eeuxrre du XVIIe siècle, offerte autrefois 
à l'église par la famille du S u t , et qui faisait l'admira­
tion de tous les connaisseurs. La gendarmerie fait une 
enqnéte. 
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privées; mats que la commune, adjugeant an plus bas 
sionnaiie, avait Incontestablement le droit de prendre une 
mesure empêchant l'adjudicataire de faire son renais aux dé­
pens des ouvriers ; la commune a le droit, ajootaii-on, d era-
p^cher qne les ouvriers ne soient réduits h la misère et ne 
tombent ainsi à charge de la bienfaisance : 

» i» Des difHcultés de contrôle. — Ou a répondu qne si 
cahier des charges n'était pas observé, la commune pourrait 
invoquer l'article 11« du rodc.ctvll et qu'au besoin les ouvriers 
po-irraicnt recevoir directement leur salaire de la Commune, 
par application de l'article 1798 du même code. 

* Le minimum de salaire n'a dorme lien a aucune réclama 
tion, S aucune diftlcnltè, et les entreprises ne sont pas deve­
nues plus onéreuses pour la commune 

- Un voleur qui se constitue prisonnier. 
— Jeudi soir, un marchand ambulant, François Desniet. 
ex-soldat du Tonkin. esl venu se constituer prisonnier à 
la gendarmerie de Houscron, pour purger une peine de 
14 mois de prison, prononcée contre lui, par le tnbanai 
correctionnel de Hrnxelles, pour vols. Desmel a éte écroue 
à la prison de Conrlrai. 

— Arrestation d'rm 4-serteur. — Les gendarmes Du 
floucq et Vcrboeven ont arrêté, jeudi soir, au Vont à-
Leux, Un déserteur du Je régiment d'ariillerîe, elù garni­
son à Malincs, Camille Verineulen, originaire de Moor-
séele. Ce militaire avait quitté son Corps en oetebre 
189a, il a été provisoirement écroué à ia prison de Cour-
trai, pour l ire ensuite m i s a la disposition de l'auditeur 
militaire d'Anvers. 

Tourna i . — Arrestation d'une expulsée. — La police 
Tournai a arrêté vendredi malin, dans un logement de la 
rne de Conrlrai, une colporteuse, Julie Sacrez, domiciliée 
rue St-Antoine, à Roubaix. Celte femme était l'objet d'un 
arrêté d'expulsion. 

Dans le tnême logement, la police a saisi une série 
d'objet» volés au Bazar Parisien, de la Grand'Placo, par 
un colporteur, Anatole Prévôt, originaire de Tonrnai.qui 
viv.'H maritalement avec Julie Sacrez. 

Prévôt est "Q.fmte. 
— Par arrêté royal du î î décembre, M. K. Dunion, vice-

président honoraire du tribunal de première instance de 
Tournai, est nommé membre du comité d'ihspecUon et de 
surveillance de l'asile des hommes aliénés, en ladite 
ville, pour un nouveau terme de cinq années, qui expi­
rera le 31 décembre 1899. 

M o u s t l e r - a n - B o l s . — Un vol sacrilège a été commis 
dans l'église de cette commune, la nuit de samedi à 
dimanche. 

Les voleurs, après avoir forcé le coffre fort et le laber 

P a r t i e d e B a c c a r a . — tTne b o n i t e c i g a r e t t e . — 
P o r t e f e u i l l e e t K n d o r m e u r . — K e v é - l n t l o n a 
d ' n n c h e v a l d e r e t e n i r . — C e n t r e d ' a f f a l r e a . — 
V i c t i m e s p r é f é r é e s . 
81 les v o l e u r s sont i n g é n i e u x e t découvrent c h a q u e 

j o u r un « truc » n o u v e a u pour déval i ser c e u x s u r 
lesquels ils ont jeté leur dévo lu , il e s t iuste de cons­
tater Également q u e certaines personnes so n t parfois 
b i en . . . na ïves . 

Ce négoc iant déval i sé l'autre j o u r e n c h e m i n d e 
fer, entre Par i s e t l e ' H a v r e , s'est m o n t r é d'une légè­
re té inconcevable , e t il doit fa ire aujourd'hui son 
meà-ctUpâ d u vo l audac i eux dont il a é t é v ic t ime ; 
il s'y est prêté autant qu'il a p u . 

Il était m o n t é , à la g*re Saint-Laz-ire, d a n s le 
compart iment des f u m e u r s , où bientôt quatre 'voya­
g e u r s v i e n n e n t prendre place . 

Les fortifications sont à p e in e franchies q u e c e s 
quatre p e r s o n n a g e s s e d isposent à j o u e r u n e part ie 
de baccara. Leur c o m p a g n o n de route , sol l ic ité , s'y 
r e f u s e . A u bout d'un instant , l 'un d es j o u e u r s 
s'écrie : 

— Qui m'échange c e billet de c inq cents francs ? 
Notre brave négoc ian t sof t de son portefeui l le u n e 

l iasse de bi l lets de banque et i l fait l ' échange de­
m a n d é . On l e remerc ie , e t c o m m e on lui offre u n e 
c igaret te , il l 'al lume immédia tement . La conversat ion 
s ' engage . 

Cruelle i m p r u d e n c e ! Le pauvre h o m m e s'endort 
presque auss i tôt pour ne se réve i l ler qu'au H a v r e , 
o ù il constate la disparit ion d e s o n bil let de c inq c e n t s 
francs e t auss i ce l l e d e s quatre j o u e u r s . 

La c igaret te qu'il avai t acceptée contenai t s imple­
m e n t un narcot ique s o u s l ' influence duquel il s'était 
endormi . Il y a, e n c e m o m e n t m ê m e , d e s poursu i tes 
e n g a g é e s contre un n o m m é F . . . , e n qui l e négoc iant 
vo l é a c r u reconnaî tre l'Un de s * V o l e u r s . 

.*. 
A dire vra i , l 'escroquerie a u narcot ique n'est pas 

très n o u v e l l e e t o n a c o u t u m e de d é s i g n e r c e u x q u i 
prat iquent c e s y s t è m e d u n o m d' « endormeurs ». 

On j u g e a i s ément q u e l e s procédés d es endormeurs 
p e u v e n t var ier à l'infini, m a i s à c o u p sûr , la c igarette 
- préparée » est l'un des p l u s fac i les . 

Le ch loroformis te a u n e façon de procéder p o u r 
a ins i d ire mathémat ique . Il s e poste dans u n café , 
a u x abords d'une g a r e , e t , c o m m e il a le flair qui 
c o n v i e n t à s o n « mét i er », il suit de l'œil j u s q u e dans 
la sal le d'attenle son portefeuille — selon le mot 
c o n v e n u entre l e s e n d o r m e u r s . 

Dès c e m o m e n t , le portefeuille est à lui ; il n e 
le qui t te pas d'un ins tant , l e su ivant c o m m e s o n 
o m b r e . 

Le ch loroformis te prend le m ê m e billet q u e sa 
future v i c t ime . Il m o n t e d a n s r e m ê m e ' c o m p a r t i m e n t , 
o ù il accapare u n co in , de façon à év i ter que tout 
intrus ne v i e n n e n t s' instal ler ave<*. e u x . 

Cela s e passe g é n é r a l e m e n t e n premières ; la g lace 
finit toujours par se r o m p r e , pour u n e ra i sou ou 
pour u n e a u t r e : u n courant d'air g ê n a n t , u n e bouil­
lotte insuff i samment chaude , u n contrô le trop m i n u -

c e p t é . 
-Oh 1 quel r ê v e ! Le c i g a r e de Yerviormtur accepté 

par \B.portefeuille ! En c e c a s , celui-ci n e tarde p a s 
à s 'assoupir . I m m é d i a t e m e n t , l é ch loroformis te fait 
passer s o u s les nar ines de la v i c t ime un narcot ique 
que lconque . Le vo ic i d a n s les bras de Morphée pour 
p lus ieurs h e u r e s : o n peut l e foui l ler et le vo ler s a n s 
crainte d'un réve i l inopiné . 

Et le t o u r est j o u é . 

* * 
Les ch loroformis tes sont de vér i tables art i s tes . 

Depuis u n e v i n g t a i n e d 'années , i l s ont f o r m é de» 
é l è v e s , et p a s u n , jusqu'à p r é s e n t , ne s'est fait p in­
cer ; Ils sont i n g é n i e u x , adroits et t i ennent l e h a u t 
du p a v é . 

U n v i e u x « cheva l âè re tour - fit, u n jour, à M. 
Macé c e s p iquantes r é v é l a t i o n s : 

— Pendant mbii s é j o u r » Chicago, il était ques ­
t ion d a n s cet'tfe vi l le de l 'organisat ion d V n e Société 
de mal fa i teurs dits ch loroformis tes , dont l e s m e m ­
bres ava ien t l ' intent ion de prendre chaque a n n é e un 
s i g n e d e ra l l i ement , de reconna i s sance , afin de s e 
m e t t r e e n rapport aVec l è s compl i ces , indicateurs et 
pi lotes . 

» Le s i g n e de reco n n a i s sa n ce devait ê tre un bijou, 
u n e b a g u é , u n e ép ing le , u n e p o i g n é e de canne ou de 
parapluie , enfin u n objet eti é v i d e n c e e t faci le à 
vo i r . 

» Ha c o r r e s p o n d a n c e devait avo ir l i eu s o u s trois 
in i t ia les ê \ u n n u m é r o de d e u x chiffres, c o m m e cec i : 
H. L . V. 15 — 19. 

» Si , par hasard, u n défaut de m é m o i r e venait à 
faire oubl ier l e s trois l e t tres , l e n u m é r o y s u p ­
pléait . » 

Les ch loroformis tes cachent a v e c un so in e x t r ê m e 
tout c e qui peut les faire reconnaî tre , sur tout le pe t i t 
-flacon qu'ils portent sur e u x . dans u n e poche diss i ­
m u l é e sous la doublure du gi let o u d a n s 1 i n t é r i e u r d u 
chapeau . Arrê tés e n flagrant dél i t de vo l , l eur pre­
mière préoccupat ion — n o u s d irons m i e u x : la s e u l e , 
sera de s e débarrasser de ht pet i te So le , e t i ls y par­
v i e n n e n t presque toujours . 

Ils n e font p a s d e • br i l lantes affaires > à P a r i s . 
L e u r séjour ordinaire e s t pr inc ipa lement dans les 
m a i s o n s de j eu et le» ports c o m m e r ç a n t s te ls que le 
H a v r e , D u n k e r q n e , R o u e n , Bordeaux et Marsei l le . 

Ils opèrent é g a l e m e n t dans les hôte l s et les mai­
son» m e u b l é e s : i l s l ouent u n e chambre après avo ir 
d o n n é a u b u r e a u u n f a u x état c iv i l et , pendant la 
nui t , pénè tren t par effraction d a n s l e s c h a m b r e s ha­
b i tées , qu' i ls déva l i sent , n o n s a n s avo ir p l o n g é l e s 
d o r m e u r s dans u n s o m m e i l de p lomb, grâce à l eur 
fiole de ch loro forme . 

Ces v o l e u r s sont , e n g é n é r a l . d e s «fruits secs* ayant 
fréquenté l 'Ecole de m é d e c i n e , o ù i ls ont c o n n u l'em­
ploi et l'efficacité d e s narcot iques . 

Inte l l igents , a imables c o n v i v e s , leur conversat ion 
est a t t a c h a n t e ; i l s par lent c o u r a m m e n t p lus ieurs 
l a n g u e s , ayant habité les c inq part ies du m o n d e — et 
presque toujours ils sa dé l ivrent d e s t i tres de noblesse 
dont i l s font os tens ib lement parade. 

Tel e s t , e n q u e l q u e s l i g n e s , le portrait d e s chioro-
formwtes . 

p n e faut p a s confondre l e s c h l o r o f o m v , s t e a a y e ç l e s 
anes thés i eurs . Ceux-c i n e sont pas a u s s i . . . n x m o a i n s . 
Ils s e met tent e n quête de personnes disposés. "^ â bo ire 
avec l e premier v e n u , et , dans l e s grands cen t . " e s ' c e 3 

sujets fo i sonnent . 
A p r e s s'être assuré" q u e le b u v e u r chois i p o s s t ^ e 

de l 'argent, o n l 'endort e n lui fa isant fumer d u tabav ' 
m é l a n g é a v e c de l 'opium, o u bien en versant d a n s 
son v e r r e un l iquide dont l'effet est un a s so u p i s se 
m e n t assez long , qui permet de le déval iser e n toute-
sécuri té . 

Les anes thés i eurs s 'adressent s o u v e n t à d es gar­
ç o n s de banque , à des c o m m i s de recet tes assez im­
prudents peur al ler prendre l eu rs repas dans cer­
tains débits de bo issons s i tués a u x abords d es g a r e s . 

Ces sor tes d'établ issements s e r v e n t de l i e u x de 
rendez-vous à d es g e n s d isposés à profiter d e toutes 
les c irconstances pouvant les met tre à m ê m e d e 
faire u n e fructueuse opérat ion — e t les cas de c e t t e 
nature n e sont pas r a r e s . 

Les endormis vo lés sont m o m e n t a n é m e n t malades , 
m a i s c e n'est j a m a i s mortel ; il serait t éméra ire d'en 
dire autant des personnes s o u m i s e s dans le s o m m e i l 
à l ' inhalation du chloroforme, car les m é d e c i n s n e 
so n t pas d'accord s u r c e mode d 'empoisonnement . 

Quoi qu'il e n soit , o n agirai t s a g e m e n t et prudem 
m e n t e n n'acceptant jamais quoi q u e c e soit d e s i n ­
dividus rencontrés — p a r hasard — soit dans la r u e . 
soit d a n s n n é tabl i s sement public, soit e n c h e m i n d e 
fer : il faut se méfier d es chloroformistes et des anes­
thés ieurs . TOUT-PAWS. 

«V.RONiQUE COLOMBOPHILE 
Roceux. — Le cercle colombophile « l'oion » établi au Café 

Pandore, a l'honneur de rappeler aux amateurs que c'est di-

reunies; lemcue> \ieines iu-, uiau-p jcuui-s iu., ' ^ ' « M ^ n y -
id. Les pigeons seront reçus au sièpe du cercle, de huit a dix 
heures du matin. Mise un franc par pijreon. I n prix par non 
inscriptions, sans aucune retenue. 

THEATRE DE HOUBAIX fsitué rues Arcbimède et 
Ricbard-Lenoir . Direction : II» 'VEUVE G. DESCHAMPS. — 
Bureaux à 5 h. I /* . — Rideau à 0 h. 0/0. — Di­
manche 30 décembre. — l^a P o r t e u s e d e P a i n , pièce 
en 3 actes et 8 tableaux. — Le spectacle se terminera 
par : L e J o u r e t l a > n l t , opéra comique en trois 
actes. 

b I B L l O Q R A P H I E 
L A M o d e I l l u s t r é * — Sommaire. - Robe en drap. — 

Robe d'intérieur pour dame âgée. — Bandeau de rideau 
ou de portière. —Paletot avec pèlerine pour fillette. — 
Tabouret exécuté avec des rognures de d«»p. — Col 
brodé pour enfant. — Robe longue brodée pour enfant. 
— Tablier brodé pourenfant. - Manteau longbrodéponr 
enfant. — Col en soie. — Nouvelle forme de jupe. — 
Capuchon en dentelle. — Bonnet du matin. — Empièce­
ment en mousseline de soie. — Collet brode ponr fillette 
— Manteau avec capuchon pour enfant de S à 7 ans. — 
Epingles à friser. — Epingle et peigne en écaille. — 
Mante garnie de fourrure pour dame d'un certain âge .— 
Robe pour petite fille de 8 à 10 ans. — Toilettes de bal : 
Sortie de bal en drap garnie de fourrure. — Robe en 
satin-ducliesse ornée de broderie en perles. — Robe gar-
uie de rnbans pour jeune fille. — Robe en crêpe pour 
jeune fille. — Robe garnie d'hermine pour dame d'un 
corlaiu âge. — Robe en salin et tulle brodé do perles. — 
Robe en crêpe brodé de perles pour jeune fille. — Roba 
en crépon gaufré garnie de cygne. — Robe en satin et 
velours. — Description de toilettes d'enfants. — Modes. 
— Causerie musicale. — D e la miniature sur ivoire. — 
Horticulture pratique; IX. — Dessin sur étoffe. — Re­
cettes de ménage.— Renseignements. — Supplément lit­
téraire : Au tournant du chemin (suite). 3»197d 

Comme Prime extraordinaire 
à ses lecteurs, la librairie du Journal de Houbaix met en 
AEi»lL\W™DËl*rsiQ*JÊ' supêrtw, 'composé de romances 
el de morceaux de piano choisis. 

Titres des morceaux : 
l. Célèbre Mennet. — t. Cantate. — 3. Le liondoller. — i. Air 

d'Orphée. — 3. Marche funèbre. — «. Les Plaintes de la jeune 
mie. — 7. Le Torrent, valse. — 8. La Truite. — 9. Toulon-Kron­
stadt, marche. — 10. Sérénade de Don Juan. —11. Annette. 
polka. — l î . L'Eloge des larmes. — 13. Polka des Fous. — 1t. 
Chant de Mignon. — 1S. Air Favori. — 16. La Sérénade. — 17. 
Polka lente. 18. L'Anneau brisé. - M. Rodetiky. marche — 
20. Air de Renaud. — î l . La Vie pour le Tsar, mazurka. — M. 
Sur l'Eau. Iluetto. —13. tiuetto de la Flûte enchantée. — ï l -
Quadrille des Lanciers. 87SW-3898* 

INGÉNIEUR-PROFESSEUR 
erminera i t instruct ion l i t téraire , c o m m e r c i a l e et 
ndustr ie l le . V I S I T E S D ' a r T A B U S 6 K M E N T S . 

Examens dispensant de 2 ans de service militaire 
Eer. J. G., a, a v e n u e d u P' Chambord, B o u r g la 

Re ine (.Seine). 39126 

MAISON DU TAPIS 
1, rue di Vieil-Abreuvoir. Roubaix 

A l'occasion des Fêles de fin d'année la maison vient 
de traiter directement une importante affaire en 

ARTICLES:: CHU n mm 
ce nui lui permet d'offrir des objets absolument 
authentiques à des prix incroyables de bon marebé. Tapis de Table Levantins 

(ARTICLE NOCVEAl) 

CARRÉS 
( B n i i n a n i E JAPONAISE) 

l'OUB COUSSINS 

FOYERS 
E.\ FCIRRIHES Dr fHIBET 

P» m vents 
ET 

Ecrans de cheminée 
CARPETTES TOUTES TAILLES - LINOLÉUM 
Tout acheteur recevra d titre gracieux un érenlatl japonais 

ASSURANCE CONTROLE FED ET LE VOL 
L,£S 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 
Tout en Fer et blindés d'Acier 

L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . S-3256 

FEUILLETON DU 30 DECEMBRE. — N» 29 

LE mm m DAM 8 
T o u t l e i n o n d e s 'était r e tourné p o a r vo i r e t p o u r 

e n t e n d r e ce t t e p y t n o n i e s e . N e u v i U a n , pâ le c o m m e 
bon l i n g e , r e c e v a i t c e d é l u g e de paro les s a n s fa ire 
u n m o u v e m e n t , s a n s o u v r i r la bouche . A u n o m 
d ' A r i a n e , S o l a n g e r e g a r d a s o n m a r i e t , f a i s a n t 
q u e l q u e s p a s , v i n t s e p lacer à c ô t é de m a d a m e B é -
d a r r i d e q u i s e t ô t b r u s q u e m e n t , aous la r e g a r d s i n ­
g u l i e r de c e t t e i n c o n n u e m a j e s t u e u s e . 

P a u l a v a i t repr i s s o n s a n g froid ; m a i s si les y e u x 
d'un h o m m e p o u v a i e n t t u e r . l a c o n s u l e s s e e a t r e n d u 
l 'âme . Cepeudan* i! é t a i t lo in de p r é v o i r t o u t o s 
q u i a l la i t s u i v r e . Q u a n t a B é d a r r i d e l u i - m ê m e , q u i 
n'en é t a i t plus à r e m a r q u e r les é c l a t s de v o i x de s a 
f e m m e , i l s 'é ta i t approché de s o n a n c i e n a m i e t l o i 
b r o y a i t les m a i n s a v e c e f fus ion . 

— V o i l à une r e n c o n t r e ! E t u n e s u r p r i s e ! . . * 
V o u s n e v o u s a t t end iez pas à n o u s v o i r ? N o o s 
s o m m e s à P a r i s depui s une s e m a i n e , est v o y a g e 
de n o c e s . Il é t a i t t e m p s , b e i n f Ce so i r , j ' e i d i t a l a 
K o k o n a : « J e v e u x t e fa ire vo i r le g r a n d m o n d e . » 
E t vousf Quo i d e n e u f d e p u i s cet te horr ible a v e m u r e ? 

D é j à P a u l v o y a i t po indre nne s e c o n d e sér ie d e 
r é m i n i s c e n c e * . P o u r c o u p e r c o u r t , i l d i t , e n m o n ­
t r a n t S o l a n g e : 

— P e r m e t t e z q u e j e v o u s présente à m a d a m e de 
N e u v i l U r s - J e s u » m a r i é . 

M a r i é / B é d a r r i d e e t aa c o m p a g n e , é crasé s p a r 
la s u r p r i s e , d é v i s a g e a i e n t c u r i e u s e m e n t ce t t e g r a n d * 
d a m e , p a r é e , e n d i a m a n t é e . la f e m m e d u p a u v r e 
off ic ier s a n s f o r t u n e q u i c h e r c h a i t u n a v e n i r , d e u x 
a n s plus t ô t , p a r m i les n u a g e s de l 'affaire d u 
« C o l o s s e » ! 

M a d a m e de N e u v i l l a r s a v a i t accuei l l i m présen­

tat ion p a r un s a l u t g l a c é . L e m o i n d r e m o t lu i e û t 
c o û t é n i e f fort i m p o s s i b l e . D é j à e l le n e p o u v a i t 
• a p p o r t e r l a v u e de c e s a c c u s a t e u r s , crue l s d a n s 
l e u r i n c o n s c i e n c e , v e n u s d 'une a u t r e part i e d u 
m o n d e p o u r r e n d r e P a u l s u s p e c t , d i m i n u é à se s 
y e u x . 

S a n s d i s s i m u l e r s o n t r o u b l e e l l e d e m a n d a s a 
v o i t u r e e t , p e n d a n t t o u t l e t r a j e t , s o n m a r i n e p u t 
e n o b t e n i r u n e p a r o l e . B i e n t ô t d 'a i l leurs i l c e s s a 
t o m e t e n t a t i v e de réconc i l i a t ion i m m é d i a t e . C o m m e 
t o u s les h o m m e s , i l é t a i t h o r s de lui à l a s e u l e p r é ­
v i s i o n d'une s c è n e . Q u a n d i l s f u r e n t s e u l s d a n s l e 
pe t i t sa lon qui p r é c é d a i t l a c h a m b r e c o n j u g a l e , 
c r o y a n t p lus s û r d ' e n g a g e r l e p r e m i e r l ' a c t i o n , 
i l d i t : 

— V o u s v o i l à c o m m e u n e s t a t u e , parce qu'on 
v o u s a r a p p e l é q u ' u n e a u t r e f e m m e a bien v o u l u 
m ' a i m e r . N e l e s a v i e z - v o u s pas ? Q u e l e s t m o n 
c r i m e f E s t - c e à v o u s d'être s é v è r e s i j ' a i o u b l i é 
t rop v i se ce l le qu i n'est p lus ? 

— P o u r q u o i m'a v o i r c a c h é c e q u e j e v i e n s d 'ap­
p r e n d r e f E l l e s 'est t u é e f 

— E l l e s 'est t u é e ; r i e n n 'es t p lus v r a i . M a i s si 
v o u s e n t r e v o y e z q u e l q u e s é d u c t i o n g r o s s i è r e , q u e l ­
q u e lâche a b a n d o n , v o u s v o u s t r o m p e s , S o l a n g e . 
D o u t e z - v o u s d e m a p a r o l e ? V e a e s 1 i l e n « e t 
t e m p s e n c o r e . R e t r o u v o n s c e s g e n s : v o u e le* q u e s ­
t i o n n e r e z . I ls o n t t o u t v u ; i l s é t a i e n t les a m i e d e 
c e t t e j e u n e fille. I ls v o u s d i r o n t qu'e l le e s t m o r t e 
e n d é c o u v r a n t qu'e l le a i m a i t s a n s ê t r e a i m é e . . 
N o n . - je n e t'ai pas m e n t i . A u c u n e c r é a t u r e , 
a v a n t t o i , n 'a fa i t b a t t r e m o n c e s u r . . . V i e n s ! 
o u b l i o n s ce m a u v a i s r ê v e . . . 

I l v o u l a i t a t t i r e r M f s m m e d a n s ses bran. A v e * 
u n e force i n a t t e n d u e e l le l e repousse, l o i n d'e l le . 

— V r a i m e n t , d i t - i l e n s e c o n t e n a n t à p e i n e , i l 
s e m b l e v o i r u n e f e m m e t r o p t a r d a v e r t i e qu'e l le 
s 'est d o n n é e a u p i re des a s s a s s i n s ! 

— H é h w ^ s o u p i r a t e l l e » J * M sa i e p lue à q u i 

j e m e s u i s d o n n é e . S i , c o u p a b l e d 'un m e u r t r e , 
v o u s m'en a v i e z f a i t l ' a v e u d a n s c e s j o u r s où j e 
c r o y a i s q u e n o u s c a u s i o n s c œ u r à c œ u r , j e v o u s 
a u r a i s p a r d o n n é p e u t - ê t r e . J e v o u s a i m a i s t a n t , 
d é j à ! . . . M a i s v o u s n 'avez p a s e u conf iance . U n e 
j ^ u n e fille a j e t é s a v i e , s o n s W u t é t e r n e l s o u s v o s 
p i eds : v o u s m e l 'avez e a c h é c o m m e un bana l 
é c a r t d e j e u n e s s e . Q n e p e n s i e z - v o u s d o n c ? M ' e s -
t i m i e z - v o u s i n d i g n e de p a r t a g e r vo» r e g r e t s , s i n o n 
v o s r e m o r d s » O u fet* î**»-Vilr&*. 'tf&è S Mp SI î à 
m o i t d 'une f e m m e n e eon> « aufeèn pe id» d a n s le 
s o u v e n i r î G r a n d D i e u ! Sot» c r i m e es t é p o u v a n ­
t a b l e . M a i s q u e s o n t , t o u t e s les p r e u v e s d ' a m o u r , 
a u p r è s de ce l le q u e votas dorrnà ce t te i n f o r t u n é e I 
J e n 'osera i p l u s m a i n t e n a h t Vous d ire q u e j e v o u s 
a i m e . E t j ' e n t e n d s s a v o i x qui ine r é p è t e a v e c u n 
r i r e d e p i t i é : T u n ' a t o f e m ê m e p a s l a eonflàricie !» 
H é l a s I sang la conf iance o ù e s t l ' a m o u r ? 

T o u t en p a r l a n t , m a d a m e d e N e u v i l l à r » s 'é ta i t 
e x a l t é e p a r d e g r é s . E l l e tearchait dan» m p ièce 
e n t o r d a n t se s b e a u x brafc, d a n s u n itadavfement 
q u i c a m b r a i t s a W M è « n é à i M . 

11 v o u l u t l a c a l m e r . 
- Non ! non 1 tt-erlt m f t a t o f t * . 

? r C e , \ ï ï f W f c l T ^ l f e e r denoi... Allez! voUi nre TâTTel noTWuren 
ment!... 

Il se trouva set en voyant son remède repoussé 
«t, la maudite dignité masculine aidant, il entra 
sans transition «kns une de ces colères froides qui, 
en plus d'une occasion de sa Vie, lui avaient coûté 
oher. 
. — Solange, At-ilJfe n'igjrorë pas les difficultés 
dn rôle d'un mari qui doit tout £ la femme. Mais 
je n'en accepterai jamais certaines conséquences. 
Encore nne fois, venez I 

— Non ! ripéwiltairfl. TUtt-, m Te»; m* rêi 
vol te ce soir. 

Tandi* qu'elle prononçai t.d'unevoix frémissante, 

ces paroles si nouvelles dans sa bouche, *'4e gagna 
s a c h a m b r e e t e n f e r m a la p o r t e . O n e n t e n d i t le 
bru i t d'un v e r r o u , qui f o n c t i o n n a i t d i f f i c i l ement , 
c a r c ' é ta i t l a p r e m i è r e fois qu' i l g l i s s a i t d a n s *ft 
g â c h e . 

L ' e x i l é d e m a n d a p a r le t r o u d e la s e r r u r e : 
— P o u v e z - v o u s m ' e n t e n d r e ? 
— J e v o u s e n t e n d s . 
— C'est b ien . R e g a r d e z v o t r e p e n d u l e . J e r e -

vfeu'drâi d n W toné h e u r e . S i c e t t e p o r t e n'est p a s 
o u v e r t e a l o r s , n e m e cherchez p a s d e m a i n , n i Je 
r e s t e de v o t r e v i e . 

— Ce n'est pas a v e c d es m e n a c e s qu 'on m ' o b ­
t i e n t , répondi t - e l l e . 

U n e p a r une , les m i n u t e s p a s s è r e n t e n s i l ence 
M a d a m e d e N e u v i l l a r s , o u b l i a n t de t o u c h e r à sa 
t o i l e t t e , v o y a i t g r a n d i r son g r i e f c o n t r e P a u l . A u ­
c u n d es a r g u m e n t s qu'e l le e û t t r o u v é s , e n pare i l l e 
a v e n t u r e , p o u r c a l m e r l ' e x a s p é r a t i o n d 'une a m i e , 
ne v e n a i t à s o n e spr i t . E l l e ne v o y a i t q u ' u n e chose : 
l ' h o m m e à qui e l l e s ' é ta i t d o n n é e n ' a v a i t p a s e u 
conf iance . 11 a v a i t t e n u datfs l ' o m b r é t o S l è u n e jiagfe 
d é s a v i e . E t que l l e p a g e terr ib le I . . . L ' i m p r e s s i o n 
d'un o n t r a g e c o m m i s e n v e r s u n e m o r t e l a f a i s a i t 
U-embler. E l l e c r o y a i t ê t re s u r l à Thétnis.et v o y a i t 
l ô l l ë r a f i s u r f a c e d es v a g u e s l e p o r t r â i t d ' A r i a n e , 
é t e r n e l l e m e n t r e p o u s s é p a r l ' a b î m e . . . 

P e n d a n t c e t e m p s - l à , P a u l , Aerjônt d 9 v j # t . l g 
c h e m i n é e d u pet i t s a l o n , t e n a i t les y e u x fixés s u r 
l a p e n d u l e . P a r e i l au d é m o n de l ' E c r i t u r e , l e sdtai-
bre g é n i e de l ' a n a l y s e , e x o r c i s é n a g u è r e p a r u n e 
d o u c e m a ' i i , v e n a i t d e r e n t r e r d a n s sa V ic t ime 
a v e c un p o u v o i r p l u e g r a n d q u e j a m a i s . D é 
n o u v e a u , k v o i t m a u v a i s e conse i l l ère s e f a i s a i t 
e n t e n d r e : 

« V o i s , d a n s c e t t e g l a c e , t o n i m a g e g l o r i e u s e de 
ttftrl eUassé l P W r f e i m # r l ! M l r l p a u v r e ; Srit-tont \ 
m a i s o n n'est p a s à toi ! o u t'en f e r m e l e s p o r t e s 
P r e n d s g a r d e ! V o i c i l a . p r e m i è r e l e ç o n . T o u t e s t 

fini, s i t u c o u r b e s l a t ê t e . S o i s f o r t ; s o i s i n d o m p t a ­
ble . C e t t e h e u r e d é c i d e r a ton a v e n i r . » 

A i n s i p a r l a i t e n lui l ' orgue i l . D ' a u t r e s v o i x lui 
t e n a i e n t d e m e i l l e u r s l a n g a g e s . T a n t ô t P a u l a v a i t 
t o u t e s l e s p e i n e s d u m o n d e à s e r e t e n i r p o u r ne p a s 
f rapper d o u c e m e n t à c e t t e p o r t e en d i sant s « T u 
e s m a r e i n e ; j e t ' obé ira i . M a i s d u m o i n s q u e j e te 
v o i e t » T a n t ô t , a f fo lé , i l s e r r a i t les p o i n g s e t g r o n ­
d a i t s o u r d e m e n t , p r ê t à b o n d i r d a n s un é l a n q u e 
n 'arrê tera i t a u c u n o b s t a c l e . A v r a i d i r e , t o u t v a l a i t 
m i e u x q u e c e t t e f ro ide p e r s i s t a n c e à m a i n t e n i r la 
c o n d i t i o n posée ; m a i s nul n 'éta i t là p o u r lui o u v r i r 
l e s y e u x . 

Q u a n t l 'a igu i l l e m a r q u a la s o i x a n t i è m e m i n u t e , 
i l s ' approcha d e l a p o r t e T o u t e s a r é s o l u t i o n m a ­
g n i f i q u e ne p o u v a i t e m p ê c h e r q u e s a m a i n t r e m ­
b l â t c o m m e ce l l e d 'un e n f a n t , lorsqu' i l e s s a y a 
d ' o u v r i r . L a s e r r u r e r é s i s t a . 

— S o l a n g e , l 'heure e s t p a s s é e , d i t - i l . J e v o u s a l 
a v e r t i e . J e v p i s q u i t t e r la m a i s o n . 

C o m m e un s i l ence de m o r t c o n t i n u a i t à r é g n e r , 
i l a j o u t a : 

— - V o t r e m a r i v o u s p a r l e , S o l a n g e . L ' en tendez -
v o u s ? 

— N o n . L e s p a r o l e s q u e j ' e n t e n d s n e p e u v e n t 
s o r t i r q u e d e l a b o u c h e d'un é t r a n g e r . 

— V o u s l 'avez di t , m a d a m e . A d i e u ? 
Q u e n é p o u v a i t - i l e n t e n d r e l e s s a n g l o t s é touf ­

fé* d e r r i è r e la p o r t e I M a t ) il a v a i t d é j à p a s s é 
d a n s s o n c a b i n e t . U n e d e m i - h e u r e suffit p o u r 
c h a n g e r Je to i l e t t e e t r e m p l i r u n e l é g è r e v a l i s e . 
P nia il i luwend i t l 'ëscal iar , p o r t a n t s o n b a g a g e , et 
se fit o u v r i r . L e b r u i t s o u r d d u b a t t a n t r e f e r m é 
a v e c v i o l e n c e é b r a n l a t o u t e l a m a i s o n . U n e fo is 
e n c o r e , N e u v i l l a r s v e n a i t d e fa i re un c o u p de t ê t e . 

. XXil 
U n e j e u n e m a r i é e fû t m o r t e d e f r a y e u r e t n ' e û t 

p a s d o u t é q u e l e fug i t i f é t a i t à j a m a i s p e r d u p o u r 
e l l e . M a i s S o l a n g e , à l ' éco le d é s a g r é a b l e d u c o m t e 

de S o n o y , a v a i t pr i s l ' e x p é r i e n c e de scènes p lus 
b r u y a n t e s e t s u r t o u t m o i n s suscept ib l e s d e d é n o u e ­
m e n t h e u r e u x . II f a u t a j o u t e r qu'e l l es a v a i e n t 
d e s c a u s e s p lus m a t é r i e l l e s . R é g u l i è r e m e n t , l e 
c o m t e p a r t a i t q u a n d il a v a i t p e r d u a n j e u e t q u e 
s a f e m m e re fusa i t d e l u i o u v r i r non p a s «a c h a m b r e 
a c o u c h e r , m a i s s o n s e c r é t a i r e o u s o n é c r i n à 
b i j o u x . E n parei l c a s , on é t a i t s û r d e v o i r r e v e n i r 
le fug i t i f r a m e n é p a r l a f a i m , à l 'heure o ù l 'on s e 
m e t t a i t à table. On p e u t d i r e q u e l e p lus g r a n d 
tor t d e S o l a n g e , d a n s l ' occas ion , fu t p r é c i s é m e n t 
de ne p a s s 'e f frayer assez . E t sa p l u s g r a n d e d o u ­
l eur fu t de d é c o u v r i r q u e la c . n v e r s i o n d e P a u l 
n'étai t p a s c o m p l è t e . 

« M o n D i e u ! d i sa i t - e l l e t o u t e n p l e u r a n t , j e 
c r o y a i s a v o i r q u i t t é l 'enfer p o u r le p a r a d i s ! E t 
v o i l à q u e j e m ' é v e i l l e d e m o n beau s o n g e a u 
m i l i e u du p u r g a t o i r e ! » 

Q u a n d e l le e u t p l e u r é , e l le se m i t à réf léchir , e t 
aa r a i s o n lui m o n t r a qu'i l ne fa l la i t p a s j u g e r d e 
l a f u g u e de N e u v i l l a r s d 'après ce l les d u c o m t e . 
E l l e p r i t u n flambeau e t g a g n a l ' au tre b o u t d e 
l ' a p p a r t e m e n t , o c c u p é p a r s o n p è r e , qu 'e l l e m i t a u 
c o u r a n t d e t o u t e l a s i t u a t i o n . M a r n i x c o m m e n ç a 
p a r c o u v r i r d ' a n a t h è m e s ce lu i q u i f a i s a i t p l e u r e r 
s a fille e t q u i l e t i r a i t l u i - m ê m e d'un e x c e l l e n t s o m ­
m e i l . 

— P o u r le c o u p , t u n e d i r a s p a s q u e c'est m o i 
q u i t 'ai m a r i é e ! fit-il e n a r r a c h a n t s o n m a d r a s . 
E s t - c e q u e t u t 'aperço i s a u j o u r d ' h u i s e u l e m e n t d u 
c a r a c t è r e i n f e r n a l d e ton m a r i ? S' i l c a c h a i t s o n 
p a s s é , o n n e p e u t p a s d i r e qu' i l d i s s i m u l a i t s a 
n a t u r e . E h b i e n I qu ' i l a i l l e b o u d e r , s'il e n a e n ­
v i e l S o i s t r a n q u i l l e ; c e b o u r r e a u d e s c œ u r s n 'es t 
p a s l o i n . T u le v e r r a s b i e n t ô t . L e c l a i r d e l u n e e t 
d o u z e d e g r é s de fro id v a l e n t t o u s l e s s e r m o n s p o u r 

| u n h o m m e q u i n 'a r i e n d a n s s a poche . V a t e m e t -
I t r e a u l i t : l 'o i seau e n v o l é n 'es t p a s l o i n . I l n e s a i t 

q u e t r o p c o m b i e n t u l ' a i m e s , l e m o n s t r e ! 
I (A s M i r r e ) L*o>- 1rs T O M B A I ; . 
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